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Quclqites rC'IIexiotis star i'amrt

CONSEILS iUX JEUNES GENS

Aprùs que nous aur-ons acquis nuie
grande somme de mots en lisant out eu
copiant les bons ailleu rs, etpii fisétittei-
tant la bonne compagnie,. nous devons
nous étudier à nous exprimer avec élé
gance et àne rendre nos pensées qu'avec
le nombre dle mots exactement néces-
saires, (le mianière à n 'aller jamal;is an.
delà ni à rester anu dessous <lo- ce qtue
nous voulons <lire ; cette qualilé pié.
cieuse d'il n écrivain se nomme la clarté.

La grande règle dans l'art d'écrire
c'pst <le bien méditer <'abord le stnj4
que nons voulons traiter, et dc nous
pén.êtrer éln sentimient que nouis voulons
inspirer à nos lecteurs. Il est impiios-
sible d'exprimer avec clarté ce <jue 1'otî
n'a pas d'abord bien conçui soi-môème

"ce que l'on conçoit bien s'énonce clairemecnt,
'Et, Ie8 muots pour le dire arrivent, nis4émnt. ''

ffloiieaun.-Ia poétique.)
Mettonls de la1 clarté danls la suite de(

nos idées, énionçons-les avec or-dre
marchons <de conséqei eue en coulse-
quence, et évitons surtout ces pli ra*ses
monstrueuses qui u'ot11-l'et, an Lecteu r
qu'uine longue suite inutile (le mots
vidles de sens. Prenons ,ardé qu'on
dise de nous

"On chierche ce qu'il ditauprès qu'il a prl

[.Molière.]
Point <le meilleur exercice dans

l'art de parler et (l'écrire (que de lire unt
bont morceaui d'histoire, et de le pro-
nloncer on de l'écrire ensuite dans
notre style. Cet exececontinué
pendant quelque temps nie tient; irml.
quer le conduire aux progrès les plus
maru'qnes.

Évitons les termes altsles Pro.
verbes vulgaires, les formes étr'angères:-
faisons tit choix d'expr-essitons à la fois
nobleýs et negqset surtout étu-
dions souvent ter grauds& é4rivains des
beaux jours de notre littérature.

Pour' exprimer nos idées (le la ma-
nière la plus convenable, il faut faire
acquisition de différen tes conniaissan-
ces ; lire les auteurs qui ont le mieux
traité touites sortes de suijets ; ne pas
perdre un jouîr, une heure, sans faire
quelques pas eux avant, et bien profiter

des observations qui ont précédé notre
travail.

Enrichissons notre mémoire des faits
le-, plus importants et des tertiw~s essen-
t els des Artiset des Sýcienc(es; comparons
attenîtivemnt entre eux les Atite Ilrn qi
On t traité le môme suijet, et nle qu i ttons
tns rechches quie loîsînie notre curko,
si té sera pleinîement, satisfaisan te.

InIcorrctions de l.aitge

relevées dans 1-s journaux

85. Aui lieu <le dira nous sommes
Prêts à ulnture ce cheins <le foi-ci? opéîît-

à me-ttr*e 'e cleicni dle for en exploitation-
86.* Ne ditî's pas :... moyennuant la

coilsidê,i-it iot d'une sommne (le '2 mnillions

lia iît l'allocaion;) 'l'ue sontrnede 2 millions
(le ~iile..oîplus siînpleînuit
rr(Ifllii uanfe allocation (le 2 intitIions,
de1 ,iastres.

Le- 1.10L consi-lêralion ne S'emploie pas
danis le preiir sens.

87. Aut lien de dire :nons aivnfait
lout en notre pouroir,-ditî's :noums avons
fait tout ce qui élait cil notre IpoUcoilr,-Otl
bien : nonis avonls fait ltiut notre- ptissible..

88. Aut lhun de (lire : nous avons agi
sous l'imnpre'ssion2 que nous devions reix-
dre le coiilîrat siusu'e!ptille d'accomp>lisse-
mnt '-dites . nous avons agi (laits £a
conivictioni que nons devions rlendfre le
con irat susceptible d'accomplissement.

89. Ne ditmos pas :l contrat de 1~89
risonierait, d'avoir le sort de celui de
173, dont les con<litiolis étaient bien
pi s avanîtageuîses que celles (le celui-ci.

Dites : le contrat de 1880O rititietait
daorle Isort de celuii <le Il8873, dlont les

conitins tuiuî portat pusavanta-
greuses pour les entrepreneurs.L ýa première tournure nie dit p-is pour~
qui les cnuiditiuuîs étaienlt plus avanta-
geuses ; et vers la fin, les deux pronoins
celles et celui-ci sonnient M., , et laissent
tit certain vaguie dans l'esprit.

90. Au lieu <le dire: la meilleuregaran-
tie que le gouvernlement peut posséder.
-il faut dire :la meilleure g.aranitie que
le gouvernement puisse posséder.


